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MÉMOIRE D’UNE AVENTURE THÉÂTRALE



PRÉ ACE

Aller au théâtre ! Un moment particulier d’émotion que l’on se 
donne au gré de sa vie. Et parfois, il est des rencontres qui 
vont plus loin que cet instant.

Un soir en Belgique, à la Ferme de Martinrou, une troupe 
présentait « l’Éveil du Printemps » de Frank Wedekind. Une 
alchimie instantanée s’opère : tout sonnait juste, à tout instant, 
dans chaque geste, dans chaque parole. Ce texte est resté au 
fond de mes souvenirs très longtemps, comme une lumière 
précieuse.

Je ne pouvais pas imaginer que des années plus tard, je prési-
derais aux destinées de cette compagnie.

« L’Éveil » que j’accompagne maintenant depuis 10 années n’a 
pas failli à ses promesses : ÊTRE LÀ ! Non pas pour occuper 
l’espace théâtral, mais pour le faire vivre en lui donnant l’air du 
temps d’aujourd’hui avec un regard d’une lucidité sans amer-
tume, avec une force qui relance l’espérance dans l’humanité.

La diversité de leur choix théâtral peut, dans l’allégresse, les 
faire passer de la Commedia dell’arte à l’interpellation brutale 
et farouche de « La dernière Lettre » et émerveille à chaque 
fois par la pétillance de leur jeu.

Leur engagement à faire partager leur passion dans leurs ate-
liers fait le bonheur du jeune public.

Il est des rencontres vous disais-je qui vous donnent une 
lumière de plus. Celle de la compagnie de « l’Éveil » est une 
constellation de bonheurs, de combats, de ruptures et de 
choix quelques fois douloureux.

Mais le pire serait le silence ou l’indifférence. « L’Éveil » vient 
nous chercher où nous sommes, pour casser ce mur et nous 
accompagner vers plus d’humanité, au plus près de notre âme. 

Un acte de démocratie vivant au quotidien.

Merci à Guy, Béa, à toute l’équipe pour ce cadeau.

Bon vent pour les prochaines décennies, bien sûr !

Olga Zrihen, 
Présidente du Conseil d’Administration.
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SAISON 1981 / 1982 : L’ENVIRONNEMENT
THÉÂTRE DE L’ÉVEIL  MAIS PAS TOUTE DE SUITE

    Perroquet vert   Démons   Fin de Partie       O    
     A  D              ’E   
 Q    ’   ’A  T   L N          

       

LETTRE DU 0 MAI 8  AU MINISTERE-EXECUTIF DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE
S    ,     

Les méthodes de travail et l’organisation de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve lui sont spécifiques et nous entendons les 
préserver. Les créations y mûrissent et s’y préparent longuement - toutes les répétitions sont payées- en vue d’une exploi-
tation prolongée tant au siège qu’en tournée. Les spectacles y sont conçus et créés pour 50, 80 voire 100 ou 150 représen-
tations réparties sur deux ou trois saisons successives, ce qui permet un approfondissement qualitatif et constant du travail. 
L’Atelier Théâtral accueille l’étranger et va à l’étranger. Depuis toujours. C’est également sa spécificité, tous ses membres en-
tendent maintenir, défendre et développer cette dimension. Mais notre théâtre travaille d’abord chez lui pour sa région. C’est 
après avoir fait plus de 40.000 entrées au siège que Les trois soeurs, Fin de partie, Au Perroquet Vert réunissent 100.000 
spectateurs dans 50 villes belges ou étrangères.
…
Le fonctionnement de l’Atelier Théâtral repose, son nom l’indique, sur la notion de travail de troupe. Nos contraintes, nos 
choix, nos impératifs catégoriques, indiscutables pour chacun d’entre nous, sont d’abord d’ordre artistique. Voilà pourquoi 
notre troupe et notre travail sont ouverts. Si notre théâtre recrute les éléments qui lui sont nécessaires à l’étranger, c’est après 
avoir épuisé les ressources intérieures... 
…
Depuis des années la rigueur, l’honnêteté et l’exemplarité de notre démarche semblent admises dans toute l’Europe.
Le public belge qui remplit nos salles à longueur d’année semble l’avoir reconnu lui aussi.
Il serait temps que les autorités compétentes entérinent les faits par une convention adéquate.
Cette convention permettrait enfin à notre troupe de vivre, au moins dix mois par an, décemment, de son travail.
Elle ne l’aura pas volé.

Armand Delcampe – directeur de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve
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Question : Création-production autonome des Acteurs de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve,cela 
signifie-t-il une scission par rapport à l’Atelier Théâtral ?

Christian Crahay : Absolument pas. Cela signifie qu’il s’agit ici d’un projet né au sein de l’équipe des comédiens 
de l’A.T, mais aussi que l’A.T. nous donne la possibilité de privilégier notre expérience commune et de la mettre 
au service d’un projet qui s’inscrit dans la ligne de la « maison ».

Guy Pion : Il me semble qu’il y a une sorte de malédiction qui pèse sur le théâtre belge: l’impossibilité de créer et 
de poursuivre, à long terme, une recherche théâtrale basée sur une véritable troupe. Contrairement aux espoirs 
qui ont pu surgir ci et là, le comédien belge de 1982 en est de plus en plus réduit à une activité de chômeur ou 
de mercenaire. Et ce n’est certainement pas faute de talent que 80% des comédiens belges « bénéficient » à 
l’heure actuelle des allocations de chômage.

Dans ce sens, je dirais que l’Éveil du Printemps n’est pas dû au hasard, mais qu’il est une nécessité. Face à 
l’insécurité de la saison prochaine, et de celles qui suivront, insécurité due à la conjoncture du théâtre belge en 
général, quelques comédiens de l’Atelier Théâtral se mettent en tête de concrétiser une utopie : monter un spec-
tacle au sein même de leur entreprise en ne comptant d’abord que sur leurs propres capacités de travail. Je ne 
vois là aucun signe de scission, je n’y vois que nécessité.

Question : Mais le choix que vous avez porté sur l’Éveil du Printemps est-il dû au hasard ?

Christian Crahay : Eh non ! Loin de là ! Au départ de ce projet qui remonte à février 1981, d’emblée le groupe a 
posé sa méthode de travail : le travail collectif. Avec les réunions et discussions parfois interminables que cela 
sous-entend. De ces discussions sont nées des propositions de pièces. Petit à petit, au fil de l’attrait et du rejet, 
le choix s’est décanté pour se porter, de manière unanime, sur l’Éveil du Printemps de Frank Wedekind.
Ainsi, d’une équipe de comédiens dont l’âge varie entre 22 et 42 ans, émerge une volonté, un choix réel, qui pour 
nous tous semble correspondre à une réalité à faire entendre au public contemporain. Le choix théâtral posé, 
restait la répartition des responsabilités. Et c’est ainsi qu’à leur tour, les postes de mise en scène, scénographie, 
dramaturgie, interprétation, animations et production ont été répartis selon les désirs et les choix du groupe.

Question : Cela ne ressemble-t-il pas un peu à un beau conte de fées ? Ces comédiens qui se rassem-
blent, se répartissent les tâches, apparemment sans trop de heurts, trouvent de l’argent ci et là pour 
mettre sur pied leur propre production ?

Guy Pion : Les solutions pour encore pratiquer ce métier dans notre pays se font de mois en mois plus rares ! 
Il est vrai que les budgets de la Culture ont été substantiellement augmentés, mais il convient d’entendre par là : 
de plus en plus d’argent pour tout ce qui dans la Culture ne touche PAS à la création !
L’insécurité, la précarité et la marginalité arrangent encore beaucoup de monde et effectivement, chaque fois 
qu’un projet de spectacle aboutit à une représentation, c’est une sorte de conte de fées, un miracle…

Interview réalisé en octobre 1982, à quelques jours de la création de l’Éveil du Printemps et destiné au programme du spec-
tacle : pour être certains que l’on nous poserait les bonnes questions, nous les avions imaginées nous-mêmes…
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À la mise en scène : Guy PION et Christian CRAHAY
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Et le 25 octobre, vint la « Première ».

Anne VAN RYMENAM, Chantal CORTHALS et Béatrix FERAUGE
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«critique»... 

Béatrix FERAUGE et Jean-Marie PÉTINIOTProjet de costume de Wendla, par Christian GUILMIN



Michel VERHEYDEN et Jean-Marie PÉTINIOT
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Le CSAD estime qu’il y a globalement trop de productions, 
surtout à Bruxelles. Il considère de même que la prolifération 
des nouveaux lieux, marginaux et souvent exigus, devient pré-
occupante. Il rappelle, enfin, que la redynamisation de notre 
champ théâtral passe par la lutte contre l’étanchéité actuelle 
entre les anciens et les modernes... 

... Pour aboutir à l’amélioration qualitative dont a besoin notre 
théâtre, la diminution du nombre de productions, l’extension 
des durées de répétition et la mobilité des publics paraissent 
capitales au Conseil... 

... Le CSAD rappelle, en outre, que toute réflexion est liée aux 
problèmes de écoles d’art dramatique et celui de l’accès à la 
profession. Il est en effet impensable de voir nos cinq écoles 
travailler sans articulation sérieuse avec certaines institutions 
théâtrales. De même, il est temps d’engager une bataille pour 
qu’il y ait de vrais contrats d’emploi. Cela implique le retour 
à une carte professionnelle dont l’obtention éventuelle doit 
connaître plusieurs modalités d’accès et l’instauration de 
barèmes rigoureux qui mettent fin aux discussions de chif-
fonniers qui sont actuellement de mise entre employeurs et 
employés.
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 …l’Etat est hypocrite : il donne de l’argent aux animateurs 
mais ne se préoccupe pas du sort des comédiens. Ainsi par 
exemple, pourquoi les répétitions ne sont-elles pas payées ? 
L’avenir est inquiétant : on « sort » par an 100 comédiens qui 
tous veulent jouer « Hamlet ». Les jeunes comédiens doivent 
aider la médecine psychiatrique, enseigner, aller à l’étranger. Il 
faut chercher des idées neuves dans ce domaine .

I        P    ,  
   ’      .

E  P  S ,    -   V   
 Il faut respecter les raisons éthiques qui décident un ac-

teur à accepter dans nos compagnies des rémunérations 
insuffisantes, mais c’est un scandale permanent : le théâtre se 
déprofessionnalise ».

L          ’   -
     Nous ne pouvons répondre, mais 

nous vous écoutons. 



1983 :
NAISSANCE OFFICIELLE D’UNE 
NOUVELLE JEUNE COMPAGNIE
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Cher vous tous,
…
Récemment, j’ai eu un court entretien avec certains d’entre vous apparemment angoissés par les structures qui lentement se mettent 
en place.
Cette lettre n’est pas faite pour rassurer ni pour dissimuler, elle n’est qu’une proposition de fonctionnement, une matière à réflexion et 
donc à discussion.
… il me semble indispensable que nous définissions ensemble les grandes lignes de ce projet de compagnie.
Ces grandes lignes sont d’ordre artistique et politique (ou éthique pour ceux que le mot gênerait).
Que voulons-nous faire de cet instrument ? Qu’est ce qu’une compagnie théâtrale ? Au service de qui ou de quoi voulons-nous l’utiliser ? 
Quels sont les moyens que nous voulons mettre en œuvre pour cela ? Autant de questions auxquelles chacun d’entre nous se doit de 
réfléchir.
La véritable honnêteté se trouve dans ce premier investissement et est la première des garanties à la survivance de la compagnie.
… La Compagnie de l’Éveil se veut une cellule permanente de création axée sur un théâtre populaire et réaliste.
Par populaire, j’entends compréhensible aux larges masses, adoptant et enrichissant leurs modes d’expression.
Par réaliste, j’entends qui dévoile les causes complexes des rapports sociaux, qui dénonce les idées dominantes, càd les idées de la 
classe dominante.
Le théâtre a dans son essence une fonction sociale, c’est cette fonction que la Compagnie de l’Éveil entreprend de redécouvrir et de 
faire partager à ses spectateurs éventuels.
…
Pour terminer, je ne puis résister au plaisir de nous poser la question formulée par B.B. :
Dans notre théâtre, face à la société, quelle attitude productive prendrons-nous pour le plaisir de tous, nous les enfants de « l’ère 
scientifique » ?

Bien à Vous, Guy Pion
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1986 SOUS LA HOULETTE DU NTB
 Warna  T  N , R      Le 

Rôdeur  E  C ,       -
. L      ’   R       

     ’        -
 P   M . U      ’  , 

     70    . C’    
   R    ’   , ’   00 

, ’  ’  0.

L  ’   R   ’É      -
,    ’     Le Rôdeur   
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C            
Salut Lenny !
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P , M , W   P      Léonce et 
Lena, Carine, le Cocu magnifique, le Marchand de regrets, le bour-
geois gentihomme... A



«Salut Lenny !» au théâtre de Vidy
Un agressif, 
satirique 
et drôle
«Salut Lenny !» aux Arbalestriers

L’obscénité, une vue de l’esprit ?

'ÊSPDFNFOU�UFOESF�
j�4BMVU�-FOOZ���v��%F�M�IVNPVS�FOUSF�
MF�DIPD�MB�NPSBMF�FU�MF�EÊTFTQPJS�

J.D. - NORD ECLAIR -

Spectacle

4BMVU�-FOOZ��
BVY�.BSUZST��
#SVDF�EÏNBTRVFVS�FU�NBSUZS
J  D  D  - LE SOIR -

G  H.B  -  HEURES -

M .D. - LA PROVINCE -

Réveil
Né il y a quatre 
ans, le Théâtre de 
l’Éveil s’était impo-
sé avec éclat, puis 
s’était tu...  
Le voilà qui reviens 
en force.
LE VIF L’EXPRESS

C  ’          -
     , le Rôdeur   ,  Salut 

Lenny,     –  B   L   
         W  – -

   .

«Salut Lenny»,
bravo Pétiniot !

4"-65�-&//:��
Hommage corrosif au Coluche américain des années 60 : pendant 
trois semaines, le Théâtre de l’Éveil rentre dans le lard de toutes les 
conventions... 

4BMVU�
-FOOZ��
M  ’   

Féroce et tendre, 
le comédien nous 
restitue le comi-
que « dérangeant » 
de Lenny Bruce, 
Coluche américain 
des années cin-
quantes.
J  H

C  B  - LA PROVINCE -

C.B. - NORD ECLAIR -
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Jean-Marie PÉTINIOT



couverture du programme
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1988
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ALLONS, ENCORE UN EFFORT... 
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… Aujourd’hui, suite aux nouvelles décisions, le Théâtre de l’Éveil se retrouve dans la même impasse, avec pour tout espoir une 
révision de son statut après juillet 1991.
On peut espérer que le Théâtre de l’Éveil qui aura alors près de dix ans d’existence, attendra avec une certaine angoisse qu’un 
feu vert lui soit donné pour son seizième ou dix-septième projet de création, histoire de prouver l’intérêt ou non de sa démarche 
artistique…
Il est vrai que tout récemment, un prix a couronné une production de l’Ensemble Théâtral Mobile, né en 1972, dans la catégorie 
Jeune Théâtre !
… Il ne s’agit pas pour nous d’exiger des avis favorables systématiques ou des privilèges, mais il faut tout de même savoir que 
contrairement aux compagnies stabilisées, on nous demande à chaque fois de justifier l’intérêt de tel ou tel projet, d’en fournir 
un an AVANT la création, la dramaturgie, le projet scénographique et la distribution ! Quand on sait à quel rythme fonctionne 
cette commission et sous quel monceau de dossiers elle croule, de très longs mois s’écoulent, et si par bonheur le projet a 
récolté un avis favorable de la Commission, le budget demandé se sera vu singulièrement rogné, le scénographe n’aura plus 
les mêmes conceptions et les comédiens ne seront plus libres. Quant à l’endroit prévu pour créer le projet, inutile de préciser 
qu’il n’est plus disponible. Il vous reste à espérer d’être toujours en vie et surtout d’être toujours convaincu de l’intérêt du 
susdit projet !
C’est pourtant de cette manière que le Théâtre de l’Éveil fonctionne depuis maintenant sept ans et avec les créations que vous 
savez. Depuis sept ans on nous demande de passer des examens.
Dans l’attente d’une stabilisation viable, et à l’aube de sa neuvième création, le Théâtre de l’Éveil devra-t-il encore et toujours 
partager la pitance d’un metteur en scène fraîchement diplômé ou de trois étudiants soudés par une amitié telle qu’une idée 
de projet de création les pousse à tenter leur chance auprès de la Commission Consultative et venir ainsi grossi les rangs des 
soixante-cinq compagnies Jeune Théâtre recensées pour la saison 1987-1988 ?
Désolés de clôturer cette rencontre sur une note peu optimiste.
Nous pensons que l’optimisme peut et doit naître de la création. Hélas, beaucoup de créateurs de notre Communauté sont trop 
souvent forcés de se détourner de la création pour affronter jour après jour les tracasseries et les problèmes multiples liés tout 
simplement à leur survie artistique et personnelle.
Désolés pour le manque d’optimisme béat dont font preuve trop de responsables culturels.

D        P ,   
          

    – Sauvés  Passagères –   
,  Instituteurs Immoraux,      -

   C  C    M    
         Passagères  
    Instituteurs…
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 La mise en scène de Guy Pion, c’est la vulgarité à pleine puissance, à pleine gueule, à pleins gestes, on 
exsude la vulgarité  ! Signalons deux beaux rôles : le décor et le rat. Un rat bien vivant dans toute cette 
morve… il garde,lui, le sens des limites… c’est vrai : il est « bien » le rat. (entre nous c’est vrai aussi que la 
petite culotte de Pat est fort mignonne). 
Didier Toussaint – RTBF/HAINAUT 

 Ce spectacle est un événement. Tant dans son texte que dans la mise en scène, la scénographie extra-
ordinaire, et le jeu des acteurs. Parler de la violence avec violence et sans aucune pudeur, n’est-ce pas la 
meilleure façon de réveiller un public trop souvent confortablement bercé par des  littératures bien esthé-
tiques mais planantes ? Et tant pis si ça peut choquer… 
Claire Bortolin – NORD ECLAIR

Béatrix FERAUGE, Nicole JACQUEMIN, Michel WOUTERS et Quentin MILO
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Dessin de Claude RENARD réalisé pendant les 

répétitions en vue d’un portfolio et d’un calendrier
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1994 À QUI SAIT ATTENDRE...
Quand tu vas au théâtre, et que tu vois une tragédie, tu t’iden-
tifies, tu participes, tu pleures, pleures, pleures, et quand tu 
rentres chez toi, tu dis : « comme j’ai bien pleuré ce soir ! ». Et 
tu t’endors apaisé. Le propos politique a glissé sur toi comme 
l’eau sur une vitre. Pour rire, au contraire – c’est toujours Mo-
lière qui parle – il faut de l’intelligence. En riant, la bouche 
s’ouvre toute grande, mais aussi la cervelle, et les clous de la 
raison viennent s’y planter ! »

C’  D  F       M ,    
   - ,       -

       .

« La farce est un des quatre styles possibles au théâtre. Les 
trois autres sont la tragédie, la comédie, le drame. Dans la 
farce comme dans la tragédie, on ne cache pas qu’on joue, 
on habite un espace illimité. On nie le quatrième mur mais 
contrairement à la tragédie, les enjeux sont laïcs ».  P  
D .

D  ,   ’  ,         
  .

«
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L’attrait du texte de Goldoni a du être plus fort que ses inquié-
tudes (compréhensibles) à l’égard d’un groupe qui ne s’était 
jamais réellement confronté à la commedia dell’arte, et nous 
décidons que suite à un stage que les comédiens pressentis 
suivront dans le courant de l’année 1996, le spectacle serait 
créé à Mons en janvier 1997.

Ainsi l’ancien élève du Piccolo Teatro de Milan, membre per-
manant de ce même Piccolo teatro pendant plus de quinze 
ans sous la direction de Giorgio Strelher, puis directeur du 
TAG de Venise et du Teatro Porta Romana de Milan, ami et 
partenaire de Sartori, se retrouve-t-il entraîné dans une aven-
ture unique avec le Théâtre de l’Éveil sans supposer le moins 
du monde qu’il en deviendra un des piliers artistiques majeurs 
tout au long des dix années qui suivront..

Carlo BOSO et Guy PION
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Quelques mois auparavant, bien que toujours étudiant à l’IAD, 
mon fils David se propose de partir un mois à Paris pour y 
suivre un stage de Commedia dell’arte dirigé par un certain 
Carlo Boso. Fin août, je me rends à Paris pour y voir la pré-
sentation de fin du stage. Et j’y vois un travail exceptionnel 
présenté par les stagiaires et un David complètement con-
vaincu par la commedia. A la fin de la soirée, il me présente le 
maître. Il ne faut pas plus d’une demi-heure pour sympathiser. 
Je suis émerveillé par son travail, je lui en fais part et ne peux 
m’empêcher de lui parler de l’Éveil. Ma question est abrupte, 
spontanée, irréfléchie. Uniquement guidée par mon enthou-
siasme débordant : « Seriez-vous d’accord de faire une mise 
en scène en Belgique ? » Mais la réponse est aussi sponta-
née : « Je dois me rendre à Bruxelles dimanche prochain, on 
en discutera ». E  -         L -

, P    M ,   ...

Carlo Boso a du me prendre pour un fou ou un doux rêveur 
car huit jours plus tard, attablés à la Lunette, il me confir-
me son intérêt de venir mettre en scène un spectacle pour 
l’Éveil. A sa question : quel projet de création ?, je lui rétorque 
Arlequin valet de deux maîtres… Tope-là et c’est parti pour 
un long voyage.
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Michel KACENELENBOGEN

Fin 1995, alors que Salut Lenny se termine au NTB, je suis 
engagé pour jouer au Rideau de Bruxelles dans la pièce Yacha 
de Yasmina Reza dans une mise en scène de Thierry Debroux.

À l’issue d’une représentation, enchanté par le spectacle et 
plus encore par nos prestations, un couple souhaite nous 
parler, à Patrick Descamps et moi-même : Michel Kace-
nelenbogen (plus connu à l’époque sous le nom de Bogen) 
et Patricia Ide, directeurs d’un nouveau théâtre privé qu’ils 
ont ouvert voici deux ans à Saint-Josse, Le Public, nous 
proposent de les rencontrer au plus tôt. En ce mois de dé-
cembre 1995, j’étais loin d’imaginer que la double rencontre 
Boso et Bogen allait être déterminante pour l’Éveil et pour 
moi-même. Le rendez-vous eut lieu quelques jours plus tard.  

Je fus au regret de devoir annoncer qu’au vu de mon emploi 
du temps il me serait difficile de travailler au Public la saison 
prochaine. A moins que… Informant Michel Bogen de l‘exis-
tence du Théâtre de l’Éveil et de son mode de fonctionne-
ment, je lui propose d’accueillir une commedia dell’arte mise 
en scène par un spécialiste du genre. Bogen me précisa qu’à 
ce jour il n’avait jamais fait d’accueil de productions d’autres 
théâtres et que sa politique était qu’un spectacle se joue au 
Public minimum deux mois. Mais il ne rejette pas ma proposi-
tion et me demande de lui fournir un dossier de production.
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’     

La carriole d’Arlequin au Festival d’Agen
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C’est après plusieurs expériences d’animation en atelier-théâtre, notamment au sein du CPAS d’Hyon, dans le cadre du projet 

« Femmes plus » mené avec des habitantes de la Cité du Coq à Jemappes, que l’idée de monter un spectacle proposant des 

questionnements de femmes a germé. Un spectacle qui parlerait à ces femmes qui ne vont pas au théâtre. Parce qu’elles n’en 

n’ont pas les moyens. Parce qu’elles vivent en périphérie. Parce qu’elles ne sont pas informées. Parce que ces spectacles qui 

se jouent dans les lieux traditionnels du théâtre ne s’intéressent pas forcément à elles et à leur vie.

… A l’origine, une rencontre entre ces femmes et moi. Mais une rencontre sur leur terrain. Et des désirs qui naissent de part 

et d’autre, au fil des discussions.

… C’est de tout ce sens qu’est né le projet. Nous voulons avant tout un spectacle qui suscite des questionnements, des pri-

ses de parole. Un spectacle qui soit un premier pas hors de notre lieu de résidence vers un autre public.

Béatrix Ferauge.
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Olivier MASSART, Patricia IDE, Béatrix FERAUGE, Michel WOUTERS, Quentin MILO, Thierry JANSSEN, Guy PION, Laszlo HARMATI et Sophie LANDRESSE
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Michel WOUTERS, Thierry JANSSEN, Béatrix FERAUGE, Quentin MILO, Sophie LANDRESSE et Laszlo HARMATI
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« Le Théâtre de l’Eveil que l’on connaît pour ses pièces dans 
lesquelles la chair prend une place prépondérante n’a pas 

failli à sa ligne de conduite… un prétexte à exhibitionnisme 
et voyeurisme… ce que je regrette c’est l’insistance vicieuse 
de certains personnages à délibérément montrer leur petite 

culotte ou leurs fesses au public… pour qui aime la crudité, la 
chose et le mauvais goût, le spectacle sera de choix. » 

     S  M

« L’entreprise du théâtre de l’Eveil laisse rêveur… subventionné par la Communauté 
française et autres organismes dispensateurs des deniers du contribuable, il présente 

Lenny Bruce comme un très grand artiste assassiné par une société pourrie d’hypocri-
sie et enflée de principes sains. C’est se foutre du monde. (…) Nous disons : ça suffit ! 

(…) Montez vos saloperies si ça vous libère de votre mal d’être, mais ne nous 
demandez pas en plus d’être masos ! » 

 S  L

« Arthur Miller n’offre pas le moindre interstice à l’imaginaire 
du spectateur. (…) Pièce surannée. (…) les comédiens ne 

parviennent pas à sortir le spectacle de sa ringardise. » 
 M  ’  C  

…   ’      
  P   S    7

Souffler des bougies, certes, mais aussi le vent 
de la révolte et de la transmission

Florilège de quelques 
acidités relevées dans la 
presse et commentées par 
notre sympathique dragon
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« Lamentable prestation… la vulgarité de certains propos sonne faux comme une 
mauvaise réplique de vaudeville égarée dans un Zola de série B. 
(…) Si le spectateur n’apprécie pas le texte, il ne reste qu’à respirer le cambouis… » 

 U  S  

« La mise en valeur de la philosophie de Sade est bien maigre. 
S’opposer à Dieu, à l’autorité, aux contraintes est tout compte 
fait assez banal. (…) Et puis va-t-on au théâtre pour apprendre 
ou pour regarder quelque chose ? » 

 L  I  

« Lorsqu’on sait que « le Marchand de Venise » 
est classé parmi les comédies de Shakespeare, 
on est surpris par l’atmosphère sinistre qui règne 
dans la mise en scène… » 

 L  M   V
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     « Est-il possible d’imaginer un projet cul-

turel fort et cohérent qui ne s’appuierait pas sur la création ? »

David PION, Muriel Jacobs, Isabelle DE HERTOGH, Quentin MILO, 

Anne CHAPPUIS, Béatrix FERAUGE, Guy Pion et Julie TIBERGHIEN
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L’équipe des Géants de la Montagne au grand complet.
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Michel KACENELENBOGEN et Anne-Sophie WILKIN

Gwennaëlle LA ROSA, Guy PION, Christophe SERMET et Yannick RÉNIER
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Hélène HEINRICHS et Chantal LEMPEREUR
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LETTRE  MON DIRECTEUR

Tu m’as demandé de résumer « en vingt mots » mon désir de jouer la dernière lettre : je me suis livrée à ce petit jeu, et 
voici le résultat. 

P.M. : Pour Mémoire ; Plus jamais ça ; Témoignage ; Haine ; Révolte ; Apathie ; Courage ; Etoile ; Ghetto ; Peuple ; Amour ; 

Lettre ; Fils ; Culpabilité ; Espoir ; Yeux ; Juif ; Enfermement ; Racisme ; Bêtise.

Un de mes anciens professeurs de l’IAD (Guy Ramet) nous a appris que « monter sur un plateau de théâtre était un acte 
important, disons même vital, comme si c’était pour la dernière fois ».

La parole dite en ce lieu doit être une sorte de cri, un ultime message. Le comédien doit vivre ce moment privilégié comme 
un moment unique. La parole est ici et maintenant et à jamais. Rien n’est anodin sur un plateau, la comédie tout comme la 
tragédie. Si tu ne ressens pas cette nécessité de la parole il vaut mieux se taire. Pas toujours facile d’être tous les jours à un 
tel niveau de conviction et d’investissement personnels. 

… Voilà, Mon cher Directeur, en quelques lignes, les raisons pour lesquelles j’ai souhaité me lancer dans cette aventure.

Quelqu’un m’a dit « l’important n’est pas la manière de le dire, mais de n’avoir jamais à regretter de n’avoir pu le dire ».

Béatrix Ferauge
Comédienne et co-directrice du Théâtre de l’Éveil
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L’une de nos missions préférées : les tournées



2005 ON THE ROAD AGAIN
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S    Jumeaux  l’Anarchiste, A  D  
        ’A  
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 ’     La résistible ascension 
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Carlo BOSO et le couplé fêté: Sandrine VERSELE et David PION



2006 ET APRÈS BRECHT, 
POURQUOI PAS BRECHT ? 
  ’   ,    . L    
00 ,     7    W    

B ,      la Noce chez les petits 
bourgeois  B        00   

 des Affaires de Monsieur Jules César   
B .E



OUVARD ET PÉCUCHET
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      « Et si Brecht, au 

delà de ses incontournables classiques, était dépassé, mal-
gré tout ? »… I       ’  . 
Q …

Guy PION et Michelangelo MARCHESE



QU’EST CE QU’ON A AIT 
POUR EN ARRIVER L  
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Michel TANNER

Patricia IDE et David PION
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David PION et Naïma TRIBOULET
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Naïma TRIBOULET, Sandrine VERSELE, Muriel JACOBS, Claire BODSON et Hélène DE RYMAECKER
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UNE EUNE COMPAGNIE PARTENAIRE 
ETTE L’ÉPONGE

A     la Mascarade fantastique  
T      C  B ,  la Nuit des Rois 
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Eugenia GONSALEZ ROSA, David PION, Fabio ZENONI, Catherine SWARTENBROEKX et Rico SALAMONE

David PION



2007 
25 ANS DÉJÀ ?… DITES 35 !
Oiseau vert  G      -  -
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      S  P , C  R , 
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« Des solutions on pourrait en trouver de nombreuses. En 
voici quelques-unes (et non exhaustives) : limiter le nombre 
de structures, limiter le nombre annuel de projets remis dans 
les Commissions, créer des Commissions ayant pour mis-
sion d’évaluer les autres Commissions, augmenter le nombre 
de créations dans les grandes entreprises, augmenter le 
nombre de comédiens permanents dans ces mêmes entre-
prises, imposer à celles-ci des cahiers de charges visant à 
engager des artistes plutôt que des administratifs, limiter le 
nombre d’étudiants à l’entrée des écoles d’art dramatique, 
limiter le nombre de diplômés de ces écoles, limiter le nom-
bre d’écoles, augmenter les budgets de la création. 

Ou encore : augmenter le nombre de représentations en 
pratiquant le système du off-Avignon à grande échelle : 
chaque jour, du lundi au dimanche inclus, six compagnies 
et six spectacles dans chaque salle disponible de Bruxelles 
et de Wallonie. On devrait voir ainsi défiler un maximum de 
diffuseurs potentiels prêts à remplir leur carnets de com-
mande pour proposer de nombreuses tournées à toutes ces 
compagnies. Non ? Bon, si cela peut aider, et histoire de 
ne pas trop les dépayser, rien n’empêcherait de diffuser le 
doux mumure des grillons dans les hall d’entrée, ou exiger 
des créateurs de ne produire que de bons spectacles (s’il 
vous plaît !), des spectacles qui se vendent – de préférence 
à l’étranger – introduire, ou plus exactement ré-introduire, la 
carte professionnelle, rêver d’ une politique culturelle, exiger 
des responsables politiques de porter un minimum d’intérêt 
et de respect à la création francophone de notre commu-
nauté, appliquer davantage le système de tournantes au sein 
des directions théâtrales.

Plus radicalement : braquer une banque ou mieux en créer 
une, investir en bourse, jouer au Lotto, se pencher sérieuse-
ment sur le quinté de Vincennes de samedi prochain, crier 
« Banco! Putto banco ! » – ces trois dernières propositions 
amicalement suggérées par Jean-Marie Pétiniot – sinon, 
apprendre à voter, changer de gouvernement, changer de 
peuple… changer de pays… et puis recommencer ».
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LES CRÉATIONS DE L’ÉVEIL 
DE   

L’ÉVEIL DU PRINTEMPS
De F  W  - C     8      
B -A  T   L   N .

Avec : M  B  - M -C  B  - C  C  
- P  D  - B  F  - A  L  - J -M  
P  - V  R  - A  V  R  - C  V  

 S  - P  S  - M  V  - M  W  
- Scénographie : C  C  - Mise en scène : G  P   
C  C .

78   B   F . - C  RTBF  
 G  L   8 . 

LA LÉGENDE D’ULENSPIEGEL
D’après C  D  C  - C   7  8    
C   S

Avec : M -C  B  - M  B  - C  C  
- J  D  - P  D  - B  F  - R  
H  - Q  M  - J -M  P  - G  P  - P  
S  - C    S  - L   G  - A  
V  R  - M  V  - A  W  - F  
W  - M  W . A  P  A  - Musique originale : 
P  R  - Mise en scène : G  P .

0   B .

LE RÔDEUR
De E  C  - C   7  8   N  T   
B  M  - B   E  -    N.T.B. 

Avec  G  P     D  - S   H  H  
- Mise en scène : H  R .

   B .

SALUT LENNY !
D’après    L  B  - C   8  8  

 N.T.B M  - B   E  -    N  
  B .

Avec : J -M  P  - B  F  - S  H  - V  
M  - C  L  - J -L  M     

 D  D  B  - I  I  - M  V  H  - Mise en 
scène : G  P .

00   B , S   F  - C  RTBF 
  F  C   87.

SCÈNES DE CHASSE EN BAVIÈRE

De M  S  - C   7  87  N.T.B. M  
- B .
E  -    N    B .

Avec : L  W  - M  A  - M  D  - G  
V  - Q  M  - J -M  P  - M  W  - A -

 C  - P  D  - J  C  - S  R -
 - J -L  S  - A  K  - J -J  C  

- J  M  - E -S  V  H  - Q  W  
- Scénographie: D  S  - Mise en scène : G  P .

0   B .

LES INSTITUTEURS IMMORAUX

De D.A.F.  S   J -M  P  - C     8  
 NTB-V  - B   E  -    N  

T   B .

Avec : G  B  - T  B  - B  F  - Q  
M  - M  W  - Scénographie : H  R  - Mise en scène : 
G  P .

0   B .

SAUVÉ(S)

De E  B  - C   8  0   M    C  
 M   E     C  D  H

Avec : B  F  - N  J  - T  B  
- M  W  - F  S  - J -C  D  - Q  M  
- J  L  - L  H  - V  S  - Scénographie : 
C  R  - Mise en scène : G  P .

   B    F .

L     0 - C  J  C .

PASSAGÈRES

De D  B  - C     0   M   
 C   M .

Avec : M -A  D  - B  F  - M  W  
- L  H  - Scénographie : C  R  - Mise en scène : 
G  P .

   B .

LA RONDE

De A  S  - C        M    
C   M .
E     C  D  H    M   

 C   M .

Avec : T  B  - M  C  - J -C  D  Petites notes d’Erik Satie résonnant sur les murs de briques du théâtre de Blocry en lever de rideau de l’Éveil du Printemps le 25 octobre 1982.



ROUGE, NOIR ET IGNORANT

De E  B  - C     000  C  C   
 R   M  - S   A .

Avec : G  P  - B  F  - D  P  - Scénographie : 
M  V -B  - Mise en scène : C  D .

   B

LA CERISAIE

D’A  T  - C     00   C  C   
 R   M .

E     T  L  P ,  ’   C   
A  S .

Avec : P  B  - A  C  - A  C  - T  
D’A  - I   H  - B  F  - M  J  
- P  L  - Q  M  - D  P  - G  P  - J  T  
- S  W  - Scénographie : S  D  
- Mise en scène : M  K .

   R   70   B    F .

LES GÉANTS DE LA MONTAGNE

De L  P  - C   7  00   F   
C  M      C  D  H , 

 K  T    C  D   N .

Avec : C  B  - J -F  B  - C  D  S  
- B  F  - L  H  - M  J  - G  L  
R  - Y  L  - Q  M - G  P  - Y  R  
- C   S  - B  V  D - M  V  - P   
V  - Scénographie : J  H  - Mise en scène : F  
D .

0   B , F   S .

LA TRAGÉDIE D’OTHELLO

De W  S  - C     00   T  
L  P .

Avec : R  A  - P  C  - S  D  
- B  F  - M  K  - F  L  
- M  M  - G  P  - S  V  - A - 
S  W  - Scénographie : J -M  F  - Mise en scène : 
P  L .

   B . 

LA NUIT DES ROIS

De W  S  - C     00   F   C  
M  -   A       T  

 ’É ,  C  D  H    K  T .

Avec : A  D  S  C  - E  G  R  

- M  M  - D  P  - E  S  - C  
S  - S  V   L  L  - Adaptation : P  
E  - Mise en scène : P  D .

0   B ,  I ,  E    F .

LES JUMEAUX VÉNITIENS

De C  G  - C     00     
 T   P   ’   C   A  S .

Avec : O  M  - R  A  00  - J  D  
- B  F  - T  J  00  - M  M  
- Q  M  - D  P  - G  P  - E  S  - S  
V  - Décor et masques : S  P  - Mise en scène : 
C  B .

   B , F   L .

MOSCOU NUIT BLANCHE

De T  D  - C     00      
F  V   T  R   M  -     
M .    T   P . 

Avec : B  F  - A  C  - G  P  - D  
T  - N  O  -      P  
C   S  M  - Scénographie : M  V - 
B  - Mise en scène : T  D .

0   B .

SI C’EST CHANTÉ, C’EST PAS PERDU…

 - C   8  00   F   C
    M . .

Avec : G  P  - R  C  - D  G  - P  
C  - S  G  - L  A  - M  S  
- D  M  - M -A  S  - A    
P  C  - Mise en scène : C  C .

   B    F .

MORT ACCIDENTELLE D’UN ANARCHISTE

De D  F  - C     00   T  L  P  -  
   T   P .

Avec : G  P  - B  F  - P  B  - F  S - 
Q  M  - L  H   T  J     00  
- Scénographie : C  R  - Mise en scène : C  B .

8   B , F   L .

LA DERNIÈRE LETTRE

De V  G  - C   8  00   F  ’A  
      F   T .

- M -P  K  - B  F  - J  L  - Q  
M  - V  P  - G  P  - M  W  - Scénographie : 
C  R  - Mise en scène : G  P .

   B

UNE STATION SERVICE

De G  B  - C        M    
C   M .
E     C  B   P  T , 

 T    D  T   ’A   D  S .

Avec : J  B  - C  B  - J -M  B  
- B  F  - D  L  -Q  M  - J  P  
- G  P  - G  T  - M  W  - Scénographie : 
M  V  H  - Mise en scène : J -P  B .

   B    F .

LE JOURNAL INTIME DE SALLY MARA

D’après R  Q  -  P  E  -   8 
   C  C    R   M .  E  -
   C  D  H    T   P .

Avec : B  F  - C  M  - I  W  - J -
C  D  - Q  M  - F  M  - G  P  
- M  W  - S   C  R  - Mise en scène : 
G  P .

0   B   F .

LE MARCHAND DE VENISE

De W  S  - C       C  C -
   R   M   E  -    C  D -
 H ,  T  N    C  ,  

T   C  L ,  P  ’A  Q -
   T   M  M .

Avec : N  D  - J -C  D  - J  D  
- B  F  - F  H  - C  L  - A  M  
- G  P  - M  W  - Scénographie : J -M  M  
- M   C  L  - Mise en scène : M  T .

  - B  - F  - L .

CA IRA MIEUX DEMAIN

De F  R   D  F  -   7    C  
C  B  B      T   
C .

Avec  A  A  T  – B  F  – Mise en scène : G  P

   B .

ARLEQUIN VALET DE DEUX MAÎTRES
De C  G  - C   0  7  C  C   

 R   M   E     T  L  P ,  
’   C  R   M   M .

Avec : P  B  - B  F  - L  H  - P  
I  - T  J  - S  L  - Q  M  - O  
N  - G  P  - M  W  - Musiciens : J  B  
- F  C  - A  C  - B  G  - P -N   
L  - E  O  - P  S  - C  S  - L  
P  - S  W  - Masques : S  P   M  
- Mise en scène : C  B .

  - B  - F

MORT D’UN COMMIS VOYAGEUR
De A  M  - C     7  T  L  P  
B  E     T   P .

Avec : G  P  - B  F  - T  W  - D  P  
- P  D  - Q  M  - P  D  - C  B  
- P  B . - Scénographie : L  D’H  - Mise en scène : 
M  K .

0   B .

L’OPÉRA DE QUAT’SOUS
De B  B , K  W   E  K  - C   0 

   T  R   M  - E     
T  L  P ,  C  C  R   M    C  
C  R   N .

Avec : P  R  - T  G  - G  P  - N  
J  - B  F  - P  B  - B  C  
- Q  M  - D  P  - P  C  - F  Z  
- P -N  L  - A  L  - S  W  - S  
H  - F  P  - A  C  - H  C  - S  
C   S  - A  V  - M  D  - F  
M  - O  N  - L  A  - K  A  
- L  G  - F  V  E  - Direction musicale : 
P  C  - Scénographie : V  L  - Mise en 
scène : C  B .

8   B .

FIN DE PARTIE
De S  B  - C       T  L  
P  B .
E     T  L  P .

Avec : A   S  - G  P  - B  F  - Q  
M  - Scénographie : S  D  - Mise en scène : 
M  K .

   B .



Avec : B  F  - Scénographie : E  C  - Mise en 
scène  M  T .

80   B    F .

WOYZECK
De G  B  -     00 . E   

 A  T

Avec : D  P  - S  V  - E  S  - L  L  
- Musique : P  C  - Scénographie  S  P  
- Mise en scène : C  B .

7    B .

LES NOUVELLES ANTENNES 
DIFFUSAIENT LES ANCIENNES SOTTISES
De B  B  - C     00    F   
T  F      C  T .

Avec : C  L  - H  H   G  P  - Scéno-
graphie : N  S  - Mise en scène : V  C .

   B .

LA NOCE CHEZ LES PETITS BOURGEOIS
De B  B  - C     00   F   S   

   F   S , ’A  T  J  V ,  
T  L  P

 ’    F   T    C   A  S .

Avec  B  F  - T  J  - A  L  - D  
P  - G  P  - G  P  - H  U  - C  
V  - S  V  - Décor : S  P   M  
- Mise en scène : C  B .

7    B   F .

LES AFFAIRES DE MONSIEUR JULES CÉSAR
De B  B  - C   8  00

 T   M  B   -P    S   
’A    T   ’A .

Avec : C  C  - B  F  - L  H   
-  B -L  L -B  T  - M  M  - B  M  
- D  P  - G  P  - F  S   S  M    
- Décor : P  H  - Mise en scène : R  T .

7    B .

BOUVARD ET PÉCUCHET
D’  G  F  - C     00   F   
C  M   -P    M .M , ’A  T -

 J  V    F   T .

Avec : G  P   J -M  P  - Décor : V  L  

- M   E  B  - Mise en scène : M  T .

78   B , F , L   R .

QU’EST-CE QU’ON A FAIT POUR EN ARRIVER LÀ ?
De M  M - T  G  - O  C  - B  B  
- V  D  -   7  00   T  L  
P  -     T  L  P .

Avec : P  I   D  P  - Scénographie : J -S  
E  - Mise en scène : D  B .

   B .

L’ATELIER 
De J -C  G  -   0  00   T -

 L  P  -     T  L  P    
’   C   A  S .

Avec : M  J  - C  B  - B  F  - S  
V  - H  D  R - N  T  - G  P  - D  P  
- T  J  - F  S  - A  C  - W  W  
- Décor : L  L  - Mise en scène : M  K .

   B .

L’OISEAU VERT
De C  G  -     007    P  
-     T   P    ’   C  

 A  S .

Avec  O  M  - G  P  - B  C  - G  P  
- T  J  - F  S - L  H  - B  F  
- M -P  K  - S  V  - J   R  
- S  B - Scénographie et costumes : C  R  - 
Masques : S  P  - Mise en scène : C  B .

   B .
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